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MAÇONNERIE

La construction de murs 
en pierre sèche, 

un véritable savoir-faire

Utilisés depuis plusieurs millénaires dans le milieu agricole, les murs en pierre sèche ont de multiples 
usages : murs de soutènement, clôtures, murets décoratifs… Ils apportent au jardin authenticité et 
élégance.

Un mur en pierre sèche est constitué de 
pierres calées et croisées, sans aucun 
liant (ni ciment, ni chaux) ou mortier, 

à l’image d’un puzzle en trois dimensions. 
Bien bâti, il peut durer plusieurs centaines 
d’années”, indique Yanick Lasica, chargé de 
mission pour la Fédération française des 
professionnels de la pierre sèche. Ce sont 
des ouvrages d'art constitués de pierres le 
plus souvent locales et assemblées à sec. 
Ils constituent de véritables aménagements 
reflétant l'identité d'un territoire et 
personnalisant les jardins. Un mur en pierre 
sèche peut assurer plusieurs fonctions : 
clôture, soutènement d’un talus ou d’une 
pente, décor paysager, spirale d'aromatiques 
dans les jardins, refuge pour la faune et la 
flore… “Ce sont des murs vivants qui trouvent 
tout à fait leur place au jardin. En tant que 
paysagistes, nous ne sommes pas juste des 
aménageurs d'espaces extérieurs, mais avons 
également un rôle écologique à jouer. De 
plus, la construction de murs en pierre sèche 
est aussi une façon de revaloriser les pierres 
locales, extraites à proximité pour réduire les 
transports et l'empreinte carbone”, souligne 
Eric Leboucher, retraité de Paysages Conseil 
et exploitant des Carrières de la pierre de 
Beauchamps.

Avantages des murs en pierre 
sèche
Les murs en pierre sèche, par leurs multiples 
qualités,  aujourd’hui  redécouvertes, 
rehaussent la qualité des aménagements 
paysagers,    bien  plus  que  toute  autre 
technique de murs. C’est grâce à un 
matériau naturel qui provient directement 
de la terre et une technique de construction 
ancestrale,  qu’ils génèrent  harmonie et 
bien-être dans les jardins. Ces ouvrages 
présentent plusieurs avantages concrets : 
•	 esthétiques, la pierre sèche s'intègre 

naturellement aux jardins et au paysage ;
•	 flexibles : plus souples que des murs 

en béton, les murs en pierre sèche sont 
capables de se déformer si le sol bouge 
(sols argileux, zones sismiques…) ;

•	 perméables : “les murs en pierre sèche 

contiennent 20 à 30 % d'espaces vides, ce 
qui permet au mur d'absorber rapidement 
l'eau. Elle s'écoule ensuite progressivement 
à travers le mur"”, explique Bruno 

Schneider, murailler en Bourgogne ;
•	 authentiques, la pierre sèche utilisée 

peut provenir d'une carrière de proximité, 
d'un ancien mur ou peut être ramassée 

L'art de la construction en pierre sèche : technique et savoir-faire sera examiné 
par l'Unesco en fin d'année, afin d'être labélisé "Patrimoine culturel immatériel". 
Cette candidature transnationale regroupe 8 pays, dont la France à travers la 
Fédération française des professionnels de la pierre sèche qui fut l'instigatrice du 
projet dès 2010.
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localement dans les champs, ce qui 
ajoute du caractère au mur ;

•	 durables, les murs en pierre sèche 
peuvent rester en place plusieurs 
centaines d'années !

•	 écologiques, ils servent d'abri à la faune 
(insectes, lézards, batraciens, escargots…), 
en apportant un espace de vie protégé 
des prédateurs. Ils peuvent également 
être végétalisés par la flore locale ou 
horticole, avec des végétaux ayant un 
système racinaire peu développé, pour 
ne pas fragiliser le mur ;

•	 régulation thermique : les pierres peuvent 
emmagasiner la chaleur en journée et 
la restituer à la nuit tombée. Les murs 
permettent également de stopper le vent 
et créer des microclimats plus doux.

Le choix des pierres
Des  pierres d'origine locale   sont à 
privilégier dans la mesure du possible pour 
respecter l'identité paysagère de chaque 
territoire. Chaque région possède, en effet, 
des gisements de pierres naturelles ayant 
chacune  leurs  propres  caractéristiques. 
Quel que soit le type de pierre : calcaire, 
granit, schiste, gneiss, grès... la méthode de 
construction sera la même. “Tout type de 
pierre peut être mis en œuvre dans un mur en 
pierre sèche, sauf celles ayant une mauvaise 
tenue dans le temps (pierres gélives, friables 
ou fracturées, etc.) qui vont compromettre la 
solidité et la durabilité du mur”, ajoute Yanick 
Lasica. Avant de commencer la construction, 
il faut veiller à trier correctement les pierres 
en fonction de leur taille, forme et usage 
(base du mur, calage, pierre de remplissage, 
couronnement du mur, etc.). 

Étapes de réalisation 
Des abaques de calculs de dimension-
nement des ouvrages issues du “Guide 
de bonnes pratiques de construction de 
murs de soutènement en pierre sèche" 
permettent de dimensionner correctement 
le mur, en fonction de sa hauteur, de la 

nature du sol et des pierres utilisées. 
La règle professionnelle N°C.C.4-R0 sur 
les travaux de mise en place de murets 
paysagers, d'ouvrages de retenue de sols 
et d'escaliers donne, de plus, quelques 
conseils de mise en œuvre. "Le temps de 
réalisation dépend du type de mur (séparatif 
ou soutènement), de ses dimensions et de 
la nature des pierres. Par exemple, un granit 
est plus lourd et plus difficile à travailler 
qu’un calcaire ou un schiste”, indique Yanick 
Lasica. La construction du mur commence 
par la préparation des fondations : il doit 
être construit sur un sol stable et compact. 
“L'objectif est de retrouver un niveau minéral 
qui n'a pas été remanié. La roche-mère 
constitue la meilleure fondation possible. 
Selon la nature des sols, elle ne se retrouve pas 
à la même profondeur. Une fois les fondations 
décaissées, le mur est construit de façon 
ordonnée, rang par rang, en commençant 
par des pierres de grandes dimensions pour 
assurer la stabilité de l'ouvrage. Le choix 
des pierres et leur assemblage est très 
important pour créer un mur solide. C'est un 
véritable tetris, il faut savoir jouer avec les 
formes des pierres pour les assembler dans 
le mur. De plus, l'inclinaison ou fruit du mur 
peut varier de 3 à 20 % en fonction de la 
structure des terres à retenir et de la hauteur 
du mur”, explique Bruno Schneider. Sur 
l'extérieur du mur, des pierres de parement 
sont utilisées. Elles peuvent être de tous 
types, mais l'usage de pierres ayant une 
surface lisse et plane permet d'obtenir un 
rendu esthétique intéressant. A l'arrière 
des pierres de parement, des pierres de 
remplissage, ayant une qualité esthétique 
moindre, comblent l'intérieur du mur. 
“La façon d’agencer les pierres constitue 
l’appareillage. Plusieurs types d’appareillage 
existent et sont mis en œuvre en fonction du 
type de pierre, de la fonction du mur, du lieu 
et des choix techniques et esthétiques mis en 
œuvre”, ajoute Yanick Lasica. Chaque pierre 
doit être calée par rapport aux autres, en 
trois points (deux points pour le parement 
et un point à l’arrière), de manière à ne 
plus bouger une fois installée. Il est, de 

plus, primordial de croiser les joints pour 
ne pas créer de 'coup de sabre', c’est-à-dire 
un alignement de joints qui fragiliserait 
le mur. La dernière rangée est constituée 
de pierres plus lourdes pour stabiliser 
l'ouvrage. L'assemblage et la stabilité des 
pierres, doivent être vérifiés tout au long du 
montage, ce qui requiert patience et rigueur. 
“La construction de murs en pierre sèche est 
une technique ancestrale et complexe. Il est 
recommandé de prendre conseil auprès de 
muraillers afin de réaliser un mur en pierre 
sèche dans les règles de l'art”, conclut Bruno 
Schneider.
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A l'occasion de la construction d'un 
mur en pierre sèche à Le Beny-
Bocage (14), des ouvriers spécialisés 
et élèves paysagistes ont pu se 
former auprès d'un artisan murallier 
et son équipe afin de découvrir cette 
technique ancestrale de construction.

Domaines d’application spécifiques :  
des engins à multi-talents

Vous trouverez plus d’informations sur le site :

 
www.wackerneuson.com/multitool


